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Alfred de Musset
Poète et dramaturge français

•  Né en 1810 à Paris
•  Décédé en 1857 dans la même ville
•  Quelques- unes de ses œuvres :

 ʟ Les Caprices de Marianne (1833), pièce de théâtre
 ʟ Lorenzaccio (1834), pièce de théâtre
 ʟ Confession d’un enfant du siècle (1836), roman

Alfred de Musset (1810-1857) est considéré aujourd’hui 
comme un auteur romantique, même si sa place dans l’his-
toire littéraire n’est pas aisée à définir. Issu d’une famille de 
petite noblesse, il se lie durant une période très courte (envi-
ron deux ans) au cercle romantique avant de s’en détacher. 
À la mort de son père en 1832, il décide de se consacrer au 
métier d’écrivain. Connu surtout pour ses pièces de théâtre 
(On ne badine pas avec l’amour ou Lorenzaccio, 1834), Musset 
est également l’auteur de nombreux poèmes, ainsi que d’une 
œuvre en prose, la Confession d’un enfant du siècle (1836). 
Ses œuvres ont souvent été influencées par ses liaisons 
tumultueuses avec de nombreuses femmes, dont l’écrivaine 
George Sand (romancière française, 1804-1876).
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QUESTIONNAIRE

1. Analysez les différents noms donnés au personnage de 
Lorenzo. Que révèlent- ils ?
(20 lignes)

2. Questionnaire à choix multiple. Une seule réponse est  
possible.

a) La marquise Cibo :
 � désapprouve le comportement du duc, mais accepte  

de céder à ses avances dans l’espoir de le faire changer.
 � est hostile aux idées républicaines.
 � feint d’adhérer aux idées républicaines pour mieux 

rendre compte au duc du discours de ses ennemis.

b) Marie Soderini, la mère de Lorenzo, et Catherine, sa  
tante :

 � soutiennent d’emblée Lorenzo dans son projet 
d’assassiner le duc.

 � souffrent de voir la corruption à laquelle Lorenzo 
semble s’abandonner.

 � ont peur des républicains car ils pourraient mettre 
fin au pouvoir d’Alexandre.

c) À Florence, l’Église est :
 � représentée par un homme perverti et cynique, 

qui veille à la pérennité du régime, le cardinal Cibo.
 � respectée par tous et en particulier par Alexandre, 

qui est un homme de foi.
 � une alliée des républicains.

Lorenzaccio
Le drame romantique par excellence

•  Genre : pièce de théâtre dramatique
•  Édition de référence : Lorenzaccio, précédé de André del 

Sarto, Paris, Gallimard, coll. « Folio classique », 1978, 384 p.
•  1re édition : 1834
•  Thématiques : désenchantement, histoire, liberté, cor-

ruption, complot, révolte

Lorenzaccio est publié par Musset en 1834 et est le résultat 
direct de sa relation avec George Sand, puisqu’il s’inspire de 
l’œuvre de cette dernière  : Une conspiration en 1537 (1921, 
publication posthume). Pour écrire cette pièce, Musset 
s’inspire aussi de la Storia fiorentina (1721, publication pos-
thume) de Varchi (humaniste italien, 1503-1565), annales 
florentines de la Renaissance dans la tradition antique. Il ne 
respecte pas pour autant entièrement les faits historiques, 
changeant notamment une fin qui ne permettait pas de 
donner au héros toute sa dimension romantique.

Drame romantique par excellence, la complexité de l’in-
trigue et la multiplicité des lieux ont pour conséquence qu’il 
ne sera pas mis en scène avant 1896, et uniquement dans 
une version réduite à trois actes. Les cinq actes n’ont, quant 
à eux, jamais été joués intégralement.

Pour aller plus loin dans votre étude de l’œuvre, consultez aussi :

•  la fiche de lecture sur Lorenzaccio

Découvrez également de nombreux autres documents télé-
chargeables en quelques clics sur lepetitlittéraire.fr !
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6. Quelle image des républicains le drame véhicule- t-il ?
(20 lignes)

7. Faites le portrait du personnage de Tebaldeo. La pièce nous 
invite- t-elle à considérer l’art comme la voie du salut ?
(20 lignes)

8. Selon vous, pourquoi Lorenzo choisit- il la dissimulation 
pour accomplir son assassinat ? Quel est le risque d’une 
telle stratégie ?
(20 lignes)

9. Commenter cette remarque de Jean- Pierre Vincent (né 
en 1942), metteur en scène, à la lumière de votre lecture 
du dénouement de la pièce :

Ici, pas d’heureux dénouement qui, malgré la mort du 

héros, nous réconcilierait. Du fond de sa solitude Musset 

nous adresse à tous, encore aujourd’hui, une série d’aver-

tissements et nous tend des miroirs. À nous de nous y 

regarder, si nous voulons, nous qui vivons au même titre 

que lui, en une époque où le passé est en ruines et l’avenir 

en gestation bien incertaine. (Vincent J.- P., programme du 

spectacle, festival d’Avignon, 2000)

(20 lignes)

10. Selon vous, Lorenzaccio est- il un « spectacle dans un fau-
teuil », comme l’a dit Musset lui- même ? Est- il destiné 
à être lu ou peut- il être représenté ?
(20 lignes)

d) À la scène 1 de l’acte III, Lorenzo et Scoronconcolo :
 � se battent en duel.
 � jouent avec leurs armes.
 � habituent les voisins au bruit, pour ne pas éveiller 

leurs soupçons le jour du meurtre d’Alexandre.

e) Lorenzo s’efforce d’organiser une rencontre entre le 
duc et Catherine :

 � car ces derniers sont amoureux l’un de l’autre.
 � car Catherine accepte de céder aux avances du duc.
 � car il profitera de cette rencontre pour assassiner 

le duc.

3. Montrez que l’œuvre répond aux exigences essentielles 
du drame romantique.
(20 lignes)

4. Lorenzo est- il un personnage corrompu ou un idéa-
liste qui aurait échoué ? Pour répondre, complétez le 
tableau ci- dessous.

5. Montrez que la pièce fait le tableau d’un régime despo-
tique et corrompu.
(20 lignes)
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2. Questionnaire à choix multiple. Une seule réponse 
est possible.

a) La marquise Cibo :
 � désapprouve le comportement du duc, mais  

accepte de céder à ses avances dans l’espoir de 
le faire changer

 � est hostile aux idées républicaines
 � feint d’adhérer aux idées républicaines pour mieux 

rendre compte au duc du discours de ses ennemis

b) Marie Soderini, la mère de Lorenzo, et Catherine, 
sa tante :

 � soutiennent d’emblée Lorenzo dans son projet 
d’assassiner le duc

 � souffrent de voir la corruption à laquelle Lorenzo 
semble s’abandonner

 � ont peur des républicains car ils pourraient mettre 
fin au pouvoir d’Alexandre

c) À Florence, l’Église est :
 � représentée par un homme perverti et cynique, 

qui veille à la pérennité du régime, le cardi-
nal Cibo

 � respectée par tous et en particulier par Alexandre, 
qui est un homme de foi

 � une alliée des républicains

d) À la scène 1 de l’acte III, Lorenzo et Scoronconcolo :
 � se battent en duel
 � jouent avec leurs armes
 � habituent les voisins au bruit, pour ne pas éveil-

ler leurs soupçons le jour du meurtre d’Alexandre

CORRIGÉ

1. Analysez les différents noms donnés au personnage de 
Lorenzo. Que révèlent- ils ?

Le nom de Lorenzo connait de nombreuses déclinaisons.

 ʟ Le personnage est aussi appelé Lorenzaccio. L’ajout de la 
terminaison est une marque de mépris. Le suffixe – accio 
en italien est employé pour former des diminutifs 
péjoratifs. Sire Maurice rappelle au duc que « le peuple 
appelle Lorenzo, Lorenzaccio », pour lui signifier le peu 
de respect qu’il a pour lui (acte I, scène 4).

 ʟ Lorenzo est aussi appelé Renzo par le duc, par exemple 
(acte I, scène 4), ou par Marie, sa mère (acte I, scène 6). 
Ce diminutif témoigne de l’affection du duc pour celui 
qui sert ses intérêts et de Marie pour son fils, qu’elle 
appelle aussi Lorenzino, en se remémorant avec nos-
talgie le temps de son enfance (acte II, scène 4).

 ʟ Le duc appelle également Lorenzo Lorenzetta, un dimi-
nutif féminin, destiné à railler le peu de courage du 
personnage. Au contraire, lorsqu’il entend rappeler la 
noblesse de Lorenzo, qui est aussi son cousin, il l’ap-
pelle « Lorenzo de Médicis » (acte I, scène 4).

La diversité des noms donnés à Lorenzo révèle la mul-
tiplicité des points de vue sur le personnage et ses 
ambivalences. Il est à la fois noble et vil, idéaliste et 
corrompu. Il est l’adulte que presque tous méprisent, 
mais aussi l’enfant innocent, dont il est possible de se 
souvenir avec émotion.
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Le drame romantique se définit également par l’union 
du grotesque et du sublime c comme l’explique Victor 
Hugo (écrivain français, 1802-1885) dans la préface de 
Cromwell, 1827 –, et Lorenzaccio répond à cette règle. 
Lorenzo est en effet un personnage ambivalent, qui pro-
voque le rire par un comportement parfois grotesque, 
mais qui inspire aussi l’admiration, par son courage et 
la noblesse de son sacrifice.

Enfin, le drame romantique prend fréquemment l’histoire 
pour toile de fond ; Lorenzaccio évoque ainsi la situa-
tion de Florence au xvie siècle. Musset s’inspire d’Une 
conspiration en 1537, « scène historique » écrite par 
George Sand vers 1831, ainsi que de la Storia fiorentina 
de Benedetto Varchi, chroniques rédigées entre 1547 et 
1548. Les évènements dont rend compte la pièce ont 
donc un fondement historique.

Mais l’œuvre, écrite en 1834, fait toutefois surtout écho 
à  l’histoire des années 1830‑1835 –  là encore,  il s’agit 
d’une caractéristique du drame romantique, qui établit 
des liens entre les situations historiques représen-
tées et le présent politique et social du dramaturge. 
Les Français qui critiquent la monarchie de Juillet 
(1830-1848) sont susceptibles de se reconnaitre dans les 
aspirations des personnages de la pièce à la République. 
Durant ces années, après les journées révolutionnaires 
de 1830, l’opposition dénonce les abus du pouvoir royal. 
Côme, qui succède à Alexandre dans la pièce, peut sans 
doute être rapproché de Louis- Philippe (qui règne de 
1830 à 1848), qui signe l’échec de la Révolution et la fin 

e) Lorenzo s’efforce d’organiser une rencontre entre le 
duc et Catherine :

 � car ces derniers sont amoureux l’un de l’autre
 � car Catherine accepte de céder aux avances du duc
 � car il profitera de cette rencontre pour assas-

siner le duc

3. Montrez que l’œuvre répond aux exigences essentielles 
du drame romantique.

Tout d’abord, à l’instar des dramaturges romantiques, 
Musset n’obéit pas, dans cette pièce, aux règles de 
la dramaturgie classique, notamment à la règle des 
trois unités.

 ʟ Lorenzaccio se passe à Florence, « dans la rue » 
(acte I, scène 2), chez le marquis Cibo (acte I, scène 3), 
devant  l’église de Saint‑ Miniato  (acte  I,  scène 4), 
entre autres. L’unité de lieu n’est donc pas  
respectée.

 ʟ Par ailleurs, la scène 2 de l’acte I se déroule « au lever 
du jour » et la scène 6 du même acte a lieu le soir. 
Ainsi, la règle classique de l’unité de temps, qui sup-
pose que l’action se déroule en vingt- quatre heures 
maximum, n’est pas davantage suivie.

 ʟ Enfin,  Lorenzaccio entremêle plusieurs intrigues, 
ce qui est contraire à l’unité d’action. Le spectateur 
peut suivre l’histoire de Lorenzo, ainsi que celle 
de la famille Strozzi, constituée de républicains, 
et de la marquise Cibo, dans ses relations complexes 
avec le cardinal Cibo et son mari.
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5. Montrez que la pièce fait le tableau d’un régime despo-
tique et corrompu.

La pièce évoque le règne d’Alexandre de Médicis, duc de 
Florence jusqu’en 1537, date de son assassinat par son 
cousin. Ce personnage ne respecte en rien la population 
et s’abandonne sans mesure à la luxure et à l’immoralité. 
Il fait preuve d’une violence et d’un cynisme qui le font 
craindre et mépriser du peuple. Il a fait de Florence une 
ville maudite, où le vice triomphe. Alexandre n’en est 
toutefois pas le seul responsable. Le régime est sous 

– provisoire – de l’espoir républicain. Les critiques abou-
tissent à la révolution de 1848, qui permet un éphémère 
retour de la République en France (1848-1851), avant 
l’avènement de Louis- Napoléon Bonaparte au pou-
voir, futur restaurateur de l’Empire sous le nom de 
Napoléon III (1852‑1870).

4. Lorenzo est- il un personnage corrompu ou un idéa-
liste qui aurait échoué ? Pour répondre, complétez le 
tableau ci- dessous.



- 17 -- 16 -

Mais mal organisés, impétueux et peu réfléchis, à l’image 
de Pierre Strozzi, ils ne parviennent pas à faire advenir 
la République, bien que le meurtre d’Alexandre leur ait 
procuré l’occasion de se soulever. Ils donnent raison à 
Lorenzo, qui critique  leur vanité  : « Si  les républicains 
étaient des hommes, quelle révolution demain dans la 
ville ! » (acte IV, scène 9) Les républicains sont accusés 
de parler et d’invoquer de grandes valeurs sans vouloir 
prendre jusqu’au bout la responsabilité de l’action et 
assumer  les  sacrifices  qu’elle  suppose.  Lorenzo  raille 
Philippe qui voudrait agir simplement parce que ses fils 
sont en prison (acte III, scène 3).  Il voit en lui un père, 
animé par la naïveté de ses sentiments. L’action suppose 
davantage de sang‑ froid et un sacrifice de soi dont les 
républicains se révèlent incapables. Trop individualistes, 
ils se contentent d’être soit des spectateurs, soit des 
victimes de l’histoire.

7. Faites le portrait du personnage de Tebaldeo. La pièce nous 
invite- t-elle à considérer l’art comme la voie du salut ?

Tebaldeo est un jeune artiste qui admire Michel- Ange 
(sculpteur, peintre, architecte et poète italien, 1475-1564) 
et Raphaël (peintre et architecte italien, 1493-1520), 
génies de la Renaissance italienne (voir acte II, scène 2). 
Sa posture contemplative, étrangère à l’action, fait de lui 
un personnage éloigné du monde, dont le vocabulaire 
enthousiaste est souvent empreint de références au 
sacré : il affirme par exemple servir la « sainte religion de 
la peinture » (acte II, scène 2). Ses rêves sont sa source 
d’inspiration. Son âme est pure et il a une haute vision 
de son art. Il refuse de peindre une courtisane, comme 

l’influence de l’occupation de la ville par les Allemands, 
« qui se sont installés dans ce maudit trou comme des 
rats  dans  un  fromage »  (acte  I,  scène  2).  Alexandre 
reçoit également le soutien de l’Église, incarnée par la 
figure  peu  respectable  du  cardinal  Cibo.  L’opposition 
existe, mais Alexandre n’hésite pas à l’éliminer. La pièce 
présente les bannis, qui ont été contraints de quitter 
Florence. Elle évoque également l’empoisonnement 
de Louise Strozzi (acte III, scène 7), certainement victime 
de l’engagement républicain de sa famille et de son refus 
des grossières avances de Julien Salviati (acte I, scène 2). 
C’est par la peur et grâce à la faiblesse de ses adversaires 
que ce régime corrompu réussit à perdurer.

6. Quelle image des républicains le drame véhicule- t-il ?

Les républicains, surtout représentés par la famille 
Strozzi, sont des honnêtes gens. Ils aspirent sincèrement 
à faire le bonheur du peuple et à changer les choses. 
Philippe s’efforce ainsi de garder une forme d’optimisme, 
malgré  la  gravité  des  évènements  :  « La  république, 
il nous faut ce mot- là. Et quand ce ne serait qu’un mot, 
c’est quelque chose, puisque les peuples se lèvent quand 
il traverse l’air. » (acte II, scène 1) Les républicains croient 
au bonheur, en la liberté et en la justice. Philippe vou-
drait vivre dans une ville où les insultes faites aux jeunes 
femmes comme Louise, sa fille, pourraient être punies 
« juridiquement », et ne contraindraient pas les fils à la 
vengeance (acte II, scène 5). Les républicains entendent 
également défendre leur patrie, contre la « puissance de 
l’Allemagne » qui les opprime (acte II, scène 4). Ce sont 
des humanistes et des patriotes.
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Florence est le théâtre d’un immense carnaval. Lorenzo, 
pour sa part, utilise le masque d’un individu efféminé, 
lâche et corrompu pour parvenir à ses fins.  Il n’inspire 
ainsi au duc, sa future victime, aucune méfiance. Il s’agit 
avant tout pour lui d’être plus efficace.

Mais le personnage joue si bien son rôle que le masque finit 
par contaminer l’être. Philippe se demande si le paraitre n’a 
pas triomphé et lance à Lorenzo ce défi : « Que l’homme 
sorte de l’histrion ! » (acte III, scène 3) Lorenzo lui‑ même 
tient à ce masque, qui lui fait oublier par le jeu et les plaisirs 
la réalité de son être malade, désabusé par la découverte 
de la triste vérité de la corruption universelle : face à lui, 
les hommes se sont montrés tels qu’ils étaient. La dissi-
mulation a été un instrument paradoxal de révélation de 
la vérité. Lorenzo affirme : « Tous les masques tombaient 
devant mon regard. » (acte III, scène 3) Il s’est donc identifié 
à son personnage, dont il est devenu prisonnier. Ce rôle 
le protège pour un temps, jusqu’au moment de l’assassi-
nat d’Alexandre. La chute du masque révèle son véritable 
engagement républicain, mais ne parvient pas à lui restituer 
l’innocence qu’il a perdue. Elle découvre la réalité de son 
être, épuisé et anéanti par la vanité de son action. Privé de 
son rôle d’acteur, Lorenzo est condamné à mourir.

9. Commentez cette remarque de Jean- Pierre Vincent, 
metteur en scène, à la lumière de votre lecture du 
dénouement de la pièce :

Ici, pas d’heureux dénouement qui, malgré la mort du 

héros, nous réconcilierait. Du fond de sa solitude Musset 

nous adresse à tous, encore aujourd’hui, une série d’aver-

tissements et nous tend des miroirs. À nous de nous y 

le lui propose Lorenzaccio par provocation. Pour lui, l’art 
et la morale semblent liés. S’il accepte de faire le tableau 
de Florence que lui demande Lorenzaccio, c’est parce 
qu’il croit au pouvoir de transfiguration du réel de l’art, 
qui purifie et sublime ce qu’il représente : « L’art, cette 
fleur divine, a quelquefois besoin du fumier pour engrais-
ser le sol qui la porte. » (acte II, scène 2) Tebaldeo en vient 
même à affirmer, dans une perspective plutôt romantique, 
que l’inspiration privilégiée de l’art est la souffrance.

L’art semble toutefois représenter une illusoire voie de salut 
dans la pièce. Tebaldeo est un personnage idéaliste, dont les 
principes résistent mal aux exigences du réel. Il refuse de 
peindre une courtisane, mais il accepte de faire le portrait 
d’Alexandre à demi nu (acte II, scène 6). Il refuse de s’enga-
ger, mais il se promène avec un stylet à la ceinture pour se 
défendre en cas d’attaque (acte II, scène 2). Son attitude est 
donc traversée par un certain nombre de contradictions qui 
interdisent de le considérer comme un véritable modèle. 
En s’abandonnant à l’amour, à l’art et à la foi, il incarne le 
refus d’un engagement pourtant nécessaire pour qui pré-
tend défendre la vertu et vénérer la beauté, et une forme 
sans doute relativement égoïste de repli sur soi.

8. Selon vous, pourquoi Lorenzo choisit- il la dissimulation 
pour accomplir son assassinat ? Quel est le risque d’une 
telle stratégie ?

La pièce traduit la tension permanente, qui traverse la 
plupart des personnages, entre le mensonge et la vérité, 
le paraitre social et l’intériorité. Chacun se déguise, 
y compris  le duc, qui prend un habit de nonne (acte I, 
scènes  2  et  3).  L’image du masque est omniprésente. 
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10. Selon vous, Lorenzaccio est- il un « spectacle dans un fau-
teuil » comme l’a dit Musset lui- même ? Est- il destiné à 
être lu ou peut- il être représenté ?

Musset regroupa pour la publication un certain nombre 
de pièces sous le titre Un spectacle dans un fauteuil 
(1832-1834). Il voulait écrire un théâtre fait pour être lu, 
et non pas représenté. Lorenzaccio est une pièce qui a 
connu un certain nombre de difficultés pour la représen-
tation. La pièce n’a été portée à la scène qu’en 1896, après 
s’être heurtée à la censure de Napoléon III, dans une ver-
sion réécrite par Armand d’Artois (auteur dramatique, 
1788-1867). Elle est jouée à la Comédie- Française en 1917. 
L’une des plus fameuses mises en scène est certainement 
celle de Jean Vilar (acteur et metteur en scène français, 
1912-1971) en 1952, dans laquelle Lorenzo est incarné par 
Gérard Philipe (acteur français, 1922-1959).

Pour mettre en scène cette pièce, il faut faire face à la 
difficulté du grand nombre de décors, de la multiplicité 
des personnages et de la durée nécessaire pour dire un 
texte à la fois long et complexe. Lorenzaccio est une pièce 
qui comporte en effet des tirades très littéraires, voire 
poétiques. Les nombreuses didascalies permettent au 
lecteur de s’imaginer le jeu des acteurs et le cadre de 
l’action. Elles ont un important pouvoir de suggestion et 
sont des compléments indispensables au texte. Mais ce 
dernier, même s’il a longtemps été représenté dans 
des versions tronquées, ne prend vraiment vie que sur 
scène. La ville constitue plus qu’un arrière- plan. Son évo-
cation a une portée symbolique et offre au spectateur 
l’image d’un monde vivant, souffrant et désirant. Musset 
introduit même dans sa pièce des scènes de foule, où il 

regarder, si nous voulons, nous qui vivons au même titre 

que lui, en une époque où le passé est en ruines et l’avenir 

en gestation bien incertaine. (Vincent J.- P., programme du 

spectacle, festival d’Avignon, 2000)

Le dénouement n’apporte aucun soulagement, bien au 
contraire. La mort de Lorenzo, à la suite de celle du duc, 
n’aboutit qu’à la prise de pouvoir de Côme de Médicis, 
un alter ego d’Alexandre, probablement aussi peu atten-
tif que lui au bonheur du peuple. La pièce se termine par 
le serment de Côme, ce qui rend évidentes la continuité 
du pouvoir et l’impuissance des républicains à infléchir le 
cours de l’histoire. L’assassinat d’Alexandre ne provoque 
que la fin d’une belle illusion, qui meurt avec le tyran : 
celle d’un progrès possible. L’histoire semble n’avoir 
désespérément aucun sens et n’être caractérisée que 
par l’éternel retour de la corruption et de la tyrannie.

Musset nous adresse ainsi une leçon de pessimisme 
historique et nous invite à réfléchir à la vanité de toute 
action politique individuelle qui choisirait la voie de la 
violence. Les idéologies, même lorsqu’elles visent au bon-
heur et à la justice, semblent constituer une impasse. 
Pour la jeunesse, qui rêve parfois de changer le monde, 
Lorenzaccio montre qu’il est vain de vouloir le faire seul, 
au risque de s’y perdre corps et âme, et qu’il est bien 
difficile  d’espérer  le  faire  collectivement,  le  poids  de 
l’individualisme et du conformisme s’opposant toujours 
aux velléités de changement, aussi sincères soient- elles. 
L’individu est condamné à trouver refuge dans le rêve 
ou dans le souvenir de son enfance, temps d’une inno-
cence et d’un bonheur auquel l’âge adulte lui impose de 
renoncer à jamais.
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laisse parler le peuple de Florence dans toute sa diver-
sité. Lorenzaccio est donc plus qu’« un spectacle dans 
un fauteuil ». C’est une pièce ambitieuse qu’il importe 
de lire, mais aussi de voir, parce qu’elle nous donne à 
réfléchir à travers le tableau sombre et grandiose qu’elle 
propose de toute une ville, image de notre monde. C’est 
au théâtre, dans la confrontation de l’individu à une des-
tinée collective, que peut prendre tout son sens la fête 
sublime et désespérée de Lorenzo, qui paie de sa vie son 
ambition d’avoir voulu être acteur de l’histoire.
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